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QUATORZIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


Conseils  spirituels 


LA  VOIE  QUI  MÈNE 
INFAILLIBLEMENT 
AU  CIEL:  LAMOUR 


Les  voies  qui  mènent  au  ciel  sont  multiples, 
mais  il  en  est  une  à  laquelle  toutes  les  autres  abou¬ 
tissent,  c'est  la  vole  de  l'amour.  Vous  en  avez 
expérimenté  plusieurs,  vous  êtes-vous  servie  suffi¬ 
samment  de  celle  de  l'amour?  Ne  vous  êtes-vous 
pas  attardée  trop  longtemps  dans  les  dévotions 
qui  pouvaient  bien  entretenir  extérieurement  votre 
piété,  mais  qui  ne  pénétraient  pas  profondément 
dans  votre  âme  par  la  réflexion  attentive  et  soute¬ 
nue. 


De  la  dévotion,  vous  êtes  passée  peut-être 
à  des  méthodes  de  méditation  plus  ou  moins  com¬ 
pliquées,  où  vous  vous  êtes  fatigué  l'esprit  plus 
que  vous  n'avez  agi  sur  votre  coeur.  Un  certain 
travail  intérieur  s'est  fait,  mais  qui  aurait  pu  être 
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plus  fructueux  s'il  avait  été  plus  simple  et  plus  naturel. 

La  pensée  vous  est  ensuite  venue  de  vous 
attacher  à  la  pratique  plus  généreuse  de  quelques 
vertus  qui  vous  ont  paru  devoir  vous  conduire  plus 
sûrement  à  la  perfection  et  assurer  ainsi  votre  salut 
éternel.  Vous  y  avez  mis  tous  vos  efforts,  vous  avez 
longtemps  peiné,  mais  à  voir  les  résultats  obtenus, 
ne  vous  êtes-vous  pas  demandé  parfois  s'il  n'y 
avait  pas  quelque  chose  qui  manquait  à  votre  vertu 
et  qui  aurait  accéléré  votre  marche  vers  le  ciel  ? 

En  un  mot,  avez-vous  mis  assez  d'amour 
dans  tout  ce  que  vous  faisiez  ?  Avez-vous  détrempé 
d'amour  toutes  les  vertus  que  vous  pratiquiez  ?  Avez- 
vous  dilaté  votre  coeur  au  milieu  des  aspérités  de 
la  perfection  ?  Avez-vous  fait  usage  de  la  force  que 
donne  l'amour  dans  les  luttes  que  vous  avez  eu  à 
subir  ?  Avez-vous  soutenu  votre  espérence  dans  la 
victoire  finale  par  le  souvenir  tendre  et  confiant  de 
Jésus  qui  vous  a  promis  son  ciel  et  qui  seul  peut 
vous  donner  la  grâce  d'y  parvenir? 

L'amour  a-t-il  été  l'objectif  suprême  de  vo¬ 
tre  piété  et  de  votre  perfection  ?  Vous  êtes-vous 
servie  suffisamment  de  Jésus  ?  Est-ce  en  Lui  que 
vous  avez  pulsé  les  grâces  qu'il  mettait  si  large¬ 
ment  à  votre  disposition  et  qui  vous  maintenaient 
en  contact  avec  Lui  ?  En  avez-vous  fait  le  centre 
de  votre  vie,  le  foyer  auquel  vous  êtes  revenue 
sans  cesse  rallumer  votre  amour,  la  source  de  vie 
où  vous  avez  puisé  à  pleines  mains  les  grâces 
capables  de  vous  garder  sans  péché  et  de  vous 


conduire  à  la  sainteté  ? 


C'est  l'amour  que  l'on  porte  à  Jésus  qui 
donne  l'horreur  du  péché  beaucoup  plus  que  tous 
les  autres  motifs.  Quand  on  aime,  on  craint  tant  de 
faire  de  la  peine.  Quand  on  aime,  on  répare  si  vite 
les  fautes  que  l'on  a  commises.  Quand  on  aime,  la 
seule  pensée  de  celui  qu'on  aime  nous  retient  et 
nous  fortifie.  Quand  on  aime,  la  seule  préoccupa¬ 
tion  que  l'on  a  est  de  faire  plaisir  et  d'y  trouver  son 
bonheur. 

Toutes  les  vertus  ont  leur  objet  propre  et 
concourent  à  la  perfection  de  l'âme;  l'amour  les 
comprend  toutes,  les  met  en  action  et  les  cou¬ 
ronne.  Là  où  il  n'y  a  pas  l'amour,  il  ne  peut  y  avoir 
de  vertu;  et  là  où  il  y  a  de  la  vertu,  il  ne  peut  pas 
ne  pas  y  avoir  de  l'amour.  L'amour  est  la  vertu 
génératrice  de  toutes  les  autres.  Autrement  dit.  c'est 
l'amour  qui  fait  les  saints,  c'est  l'amour  qui  assure 
le  ciel,  c'est  l'amour  qui  fait  le  ciel  ! 

Sans  enlever  la  valeur  à  tous  les  autres 
moyens  de  sanctification,  il  n'y  en  a  aucun  qui  soit 
comparable  à  celui  de  l'amour.  Il  serait  vraiment 
étrange  qu'on  ne  veuille  pas  l'employer  de  préfé¬ 
rence. 


Voulez-vous  remporter  toutes  les  victoires 
contre  le  monde  et  contre  vous-même?  Aimez. 
Voulez-vous  être  dilatée  et  courir  dans  la  vole  de  la 
perfection  ?  Aimez.  Voulez-vous  avoir  la  lucidité 
d'esprit  qui  vous  permette  de  pénétrer  dans  les 


profondeurs  des  vérités  éternelles  ?  Aimez.  Voulez- 
vous  brûler  des  ardeurs  qui  remplissent  le  coeur 
des  saints  ?  Aimez.  Voulez-vous  être  pacifiée  et 
toujours  heureuse  ?  Aimez.  Voulez-vous  mener  une 
vie  angélique  sur  la  terre  ?  Aimez.  Voulez-vous 
demeurer  en  Jésus  et  Le  faire  demeurer  en  vous  ? 
Aimez. 


Le  temps  n'est  plus  à  la  recherche  et  aux 
expériences.  Vous  en  connaissez  assez,  pour  sa¬ 
voir  que  l'amour  remplace  tout  et  que  rien  ne  rem¬ 
place  l'amour.  Voguez  à  pleines  voiles  sous  le  souffle 
de  l'amour.  C'est  Jésus  qui  souffle,  le  Jésus  qui 
demeure  dans  l'Hostie,  le  Jésus  dont  vous  vous 
nourrissez  chaque  matin,  le  Jésus  qui  est  le  ciel  et 
qui  vous  recevra  dans  son  sein  lorsque  la  coupe 
de  votre  amour  sera  remplie. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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LES  ÉPREUVES  SONT 
NÉCESSAIRES  AUX 
ÂMES  QUI  VEULENT 
SE  SANCTIFIER 


Lorsque  Jésus  fait  entrevoir  à  une  âme  qu'il 
s'est  choisie,  les  destinées  sublimes  auxquelles  II 
l'appelle,  Il  ne  lui  montre  pas  tout  ce  qu"!!  va  lui 
demander  en  retour  de  l'amour  privilégié  qu'il  lui 
porte.  Il  l'attire  d'abord  par  ses  divins  attraits  et  par 
les  douceurs  incomparables  qu'il  lui  fait  goûter  dans 
la  pratique  des  vertus. 

Ces  douceurs  sont  réelles,  mais  elles  ne  sont 
pas  toujours  nécessaires.  A  mesure  que  le  temps 
s'écoule  et  que  l'âme  se  fortifie  à  l'école  de  Jésus, 
la  lumière  se  fait  plus  vive,  et  l'on  n'est  pas  étonné 
que  l'épreuve,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre, 
nous  visite  et  établisse  même  sa  demeure  dans 
notre  âme. 
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A  force  de  considérer  Jésus  souffrant  et  allant 
jusqu'à  donner  sa  vie  par  un  excès  de  son  amour, 
l'on  comprend  qu'on  ne  peut  vraiment  se  sanctifier 
que  si  on  L'aime  et  si  son  amour  a  le  caractère  du 
sien.  La  croix  alors  nous  révèle  ses  divins  secrets, 
et  l'on  aperçoit  la  sainteté  tout  empourprée  d'amour 
et  de  sang.  C'est  jusqu'au  Calvaire  qu'il  faut  suivre 
le  divin  Modèle  que  l'on  veut  imiter.  L'amour  donne 
des  ailes  et  l'on  vole  au-devant  des  sacrifices  et 
des  souffrances  dont  les  saints  se  servent  pour 
fabriquer  leur  sainteté. 

Ces  principes,  vous  les  connaissez.  Ces 
sentiments  vous  les  avez  éprouvés.  Mais  à  certai¬ 
nes  heures,  ne  les  avez-vous  pas  oubliés  ?  Et  parce 
que  la  lumière  est  moins  vive  et  la  ferveur  moins 
grande,  est-ce  une  raison  pour  trouver  le  fardeau 
trop  lourd  et  pour  oser  penser  qu'en  vérité  il  n'est 
pas  nécessaire  de  tant  souffrir  et  que  l'on  peut  se 
sanctifier  sans  cela. 

Raisonnement  par  trop  facile  et  qui  malheu¬ 
reusement  fait  s'écrouler  tout  l'édifice  de  la  sainteté. 
SI  l'on  peut  mettre  des  bornes  à  ses  souffrances, 
on  peut  donc  en  mettre  aussi  à  son  amour.  Et  si 
notre  amour  ne  porte  plus  le  cachet  de  celui  de 
Jésus,  comment  pouvons-nous  être  ses  disciples 
et  Le  laisser  monter  seul  le  Calvaire. 

L'on  ne  peut  vouloir  sincèrement  se  sancti¬ 
fier,  si  l'on  calcule  avec  les  épreuves,  si  l'on  en  fait 
un  choix,  si  l'on  désire  en  diminuer  le  nombre;  et 
si,  au  lieu  d'en  savourer  les  parfums  en  y  voyant 


les  saintes  volontés  de  Jésus,  l'on  n'en  respire  que 
l'âpreté  de  la  souffrance  et  la  dure  nécessité  de  la 
subir. 


Vous  n'êtes  pas  allée  jusque  là,  mais  n'êtes- 
vous  pas  exposée  à  y  arriver?  Tant  que  vous 
marchiez  dans  la  voie  commune  de  la  vertu,  vous 
étiez  excusable  dans  une  certaine  mesure  de  rai¬ 
sonner  ainsi  à  faux;  mais  maintenant,  après  tant  de 
protestations  d'amour  et  d'efforts  véritables  pour 
marcher  vers  la  perfection,  comment  pourriez-vous 
vous  justifier  d'un  recul  dans  la  voie  de  la  sain¬ 
teté  ? 


Se  sanctifier  n'est  pas  un  vain  mot.  Se 
sanctifier,  c'est  aimer;  et  aimer,  c'est  souffrir.  L'amour, 
c'est  le  fruit  de  votre  coeur;  il  n'en  tient  qu'à  vous 
de  n'y  mettre  aucune  borne.  La  souffrance  appar¬ 
tient  à  Jésus,  et  c'est  Lui  qui  la  dispense  à  qui  II 
veut  et  selon  ses  desseins  adorables  sur  chaque 
âme  en  particulier. 

Jésus  façonne  ses  saints  par  l'épreuve.  Il  en 
calcule  le  nombre  et  l'intensité  selon  le  degré  de 
sainteté  auquel  II  destine  les  privilégiés  de  son  coeur. 
C'est  ainsi  qu'il  a  fait  de  sa  tendre  Mère,  la  Mère 
des  douleurs,  et  de  ses  plus  grands  saints,  des 
martyrs  et  des  crucifiés.  Au  point  que  l'on  peut 
calculer  le  degré  de  sainteté  auquel  II  destine  une 
âme,  aux  épreuves  dont  II  l'accable. 

L'épreuve  opère  dans  l'âme  fidèle  et  em¬ 
brasée  d'amour  pour  son  Dieu  des  destructions 


nécessaires  à  la  reconstruction  de  l'édifice  de  la 
sainteté  qui  sera  d'autant  plus  solide  que  les  fon¬ 
dations  auront  été  cimentées  dans  le  feu. 

Il  a  fallu  le  Calvaire  pour  sauver  le  monde.  Il 
a  fallu  un  Dieu  crucifié  pour  inoculer  à  l'humanité 
une  vie  sortie  de  la  mort.  Il  faut  souffrir  pour  être 
associé  aux  gloires  du  Dieu  Sauveur.  Aimez  Jésus 
et  vous  aimerez  l'épreuve.  Aimez  l'épreuve  et  elle 
vous  donnera  Jésus. 

Et  si  vous  possédez  Jésus,  vous  n'aurez  plus 
rien  à  désjrer,  si  ce  n'est  de  souffrir  pour  Lui  res¬ 
sembler.  Ô  douce  nécessité  de  la  souffrance  qui 
fait  des  saints  et  des  saints  d'amour  crucifié  !  Cou¬ 
rage!  Vos  épreuves  vous  vaudront  le  ciel. 

Jésus  I  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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vous  N'AVEZ 
QU'UNE  VIE 

POUR  GAGNER  LE  CIEL 

C'est  là  une  vérité  qui  n'a  pas  besoin  de 
démonstration.  Toutes  les  créatures  humaines,  après 
avoir  vécu  un  certain  nombre  d'années,  passent 
par  la  mort  et  ne  revivent  plus  d'une  vie  mortelle; 
mais  leurs  âmes  sont  immortelles  et  elles  sont 
destinées  à  vivre  dans  une  autre  vie  qui  est  leur 
destinée  éternelle. 

À  la  réalisation  de  cette  oeuvre  sublime 
concourent  deux  forces  également  nécessaires, 
quoique  essentiellement  distinctes  l'une  de  l'autre: 
la  puissance  de  Dieu,  qui  est  maîtresse  du  temps 
et  de  l'éternité,  et  la  puissance  de  la  créature  qui 
réside  dans  sa  volonté.  Dieu  fournit  les  grâces  qui 
assurent  le  salut  éternel,  et  l'homme  en  dispose 
selon  son  bon  plaisir. 
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En  apparaissant  à  l'existence,  il  s'est  formé 
comme  un  contrat  tacite  entre  Dieu  et  sa  créature: 
Dieu  a  promis  son  ciel  et  l'âme  s'est  engagée  à 
vivre  pour  le  gagner. 

Dans  un  sens  on  peut  dire  que  la  coopéra¬ 
tion  de  l'homme  l'emporte  sur  celle  de  Dieu,  en  ce 
que  celle-ci  est  assurée  et  ne  souffrira  pas  de 
changement,  tandis  que  l'autre  est  sujette  à  toutes 
les  défaillances  de  la  volonté  humaine;  ce  qui  re¬ 
vient  à  dire  que  l'acquisition  du  ciel  dépend  de 
nous. 


Jusqu'à  ce  que  nous  soyons  au  ciel,  nous 
avons  la  vie  pour  le  gagner.  Le  temps  est  à  nous. 
Dieu  ne  nous  le  donne  que  pour  cela.  Les  années 
que  nous  passons  sur  la  terre  appartiennent  en 
quelque  sorte  à  l'éternité.  Chaque  instant  de  la  durée 
est  marqué  d'un  sceau  divin  qui  nous  interdit  de 
nous  en  servir  pour  autre  chose  que  pour  aller  au 
ciel. 


Les  heures  et  les  jours  que  nous  vivons  ne 
nous  appartiennent  pas  en  propre.  Ils  ne  nous  sont 
que  prêtés;  et  si  nous  ne  nous  en  servons  pas  en 
vue  de  notre  destinée  éternelle,  nous  courons  le 
risque  d'être  appelés  à  en  rendre  compte  en  pleine 
infidélité. 

En  plus,  le  temps  que  nous  n'aurons  pas 
employé  pour  le  ciel  est  irrévocablement  perdu.  Il 
ne  nous  en  sera  pas  donné  un  autre  pour  le  rem¬ 
placer.  La  chaîne  aura  été  rompue,  un  vide  se  sera 


produit  et  il  manquera  éternellement  des  rayons  à 
la  couronne  de  gloire  qui  ceindra  notre  front  dans 
la  Patrie.  Nous  pourrons  en  prendre  occasion  de 
réparer  nos  fautes  par  une  compensation  de  plus 
grande  ferveur  et  d'un  amour  plus  généreux  dans 
l'avenir,  mais  là  où  il  n'y  aura  pas  eu  matière  à 
mérite  il  n'y  aura  pas  davantage  matière  à  récom¬ 
pense. 


Plus  ces  lacunes  seront  fréquentes  dans  notre 
vie,  et  plus  notre  gloire  au  ciel  en  sera  diminuée.  Et 
cette  perte  sera  irrévocable,  car  il  ne  nous  sera  pas 
donné  une  seconde  vie  pour  réparer  la  première. 
Nos  infidélités  du  moment  portent  un  contre-coup 
fatal  sur  notre  degré  de  gloire  dans  la  béatitude.  Et 
ce  que  nous  nous  serons  enlevé  à  nous-mêmes 
par  nos  infidélités,  nous  l'aurons  ravi  en  même  temps 
à  la  gloire  accidentelle  de  Jésus  qui  la  prend  dans 
ses  élus. 

Sa  miséricorde  est  infinie.  Il  nous  sauvera 
peut-être  quand  même;  mais  ce  que  nous  Lui  aurons 
enlevé  dans  le  temps.  Il  en  sera  privé  pendant  toute 
l'éternité.  Et  nous  continuerions  à  abuser  de  ses 
grâces  et  faire  de  notre  vie  une  alternative  cons¬ 
tante  de  ferveur  et  de  relâchement,  lorsque  nous 
savons  que  c'est  notre  ciel  qui  est  en  jeu  ? 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  gagner  le  ciel, 
mais  bien  ce  ciel  même  que  Jésus  nous  a  destiné, 
ce  ciel  qui  correspond  à  ses  desseins  éternels  sur 
nous  et  aux  grâces  de  choix  dont  II  nous  aura 
comblés.  Ne  rapetissons  pas  notre  ciel  aux  dimen- 


sions  de  nos  petites  vertus,  mais  conservons-lui 
toute  la  beauté  et  tout  l'éclat  que  lui  a  donnés 
Jésus  dans  ses  éternels  desseins. 

Nous  sommes  en  train  d'opérer  l'oeuvre  divine 
de  notre  salut  éternel.  Ne  nous  en  laissons  pas 
détourner.  Si  nous  peinons,  si  nous  souffrons,  si 
notre  vie  devient  un  Calvaire,  disons-nous  que  le 
ciel  en  est  le  prix.  Puis  en  avant,  avec  courage  et 
persévérence. 

À  mesure  que  le  temps  s'écoule,  employons 
les  années  que  nous  avons  à  passer  sur  la  terre  à 
nous  préparer  au  ciel. 

Le  temps  passé  ne  revient  plus.  Chaque 
minute  est  absorbée  par  l'éternité;  nous  la  retrou¬ 
verons  telle  que  nous  l'aurons  vécu  sur  la  terre. 
L'heure  va  sonner.  Soyons  prêts  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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HÉLAS! 

C'EST  TOUJOURS 
À  RECOMMENCER 


Quand  II  s'est  agi  d'embrasser  sérieusement 
la  pratique  de  la  vertu  et  de  se  résoudre  à  faire  la 
guerre  à  sa  nature  si  portée  au  péché,  il  s'est  pro¬ 
duit  dans  l'âme  une  action  divine  plus  forte  et  plus 
lumineuse  qui  nous  a  été  comme  un  gage  assuré 
de  la  victoire  définitive. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  fait  illusion.  Il  y 
avait  en  nous  beaucoup  à  refaire,  certaines  habitu¬ 
des  étaient  prises  qu'il  fallait  à  tout  prix  détruire, 
des  défauts  déjà  anciens  n'avaient  pas  été  suffi¬ 
samment  combattus  et  nous  en  subissions  encore 
les  atteintes.  Il  se  dressait  devant  nous  tout  un 
passé  de  faiblesses  qui  avaient  assombri  notre  âme 
et  lui  avaient  enlevé  l'énergie  de  la  résistance.  Et 
l'on  interrogeait  anxieusement  l'avenir,  en  nous  disant: 
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Aurai-je  le  courage,  persévérerai-je  dans  mes  ef¬ 
forts,  serai-je  fidèle  jusqu'au  bout? 

Jésus  assistait  à  cette  lutte  intérieure,  et  II 
intervint  pour  nous  fortifier  et  nous  sauver,  il  se 
montra  si  bon  que  l'on  ne  put  Lui  résister.  Sa  beauté 
nous  avait  ravis,  son  amour  nous  avait  enflammés, 
et  la  confiance  dans  son  assistance  fit  taire  toutes 
nos  hésitations.  Nous  en  fîmes  l'objet  suprême  de 
notre  amour  et  nous  nous  lançâmes  dans  la  voie 
de  la  perfection. 

Heureux  jour  que  celui  où  nous  entrevîmes 
le  ciel  de  plus  près  et  où  nous  résolûmes  hardiment 
à  tout  faire  pour  nous  en  assurer  la  possession. 
Nous  vécûmes  longtemps  de  ces  grâces  initiales; 
et  tout  alla  bien  jusqu'au  jour  où  nous  vîmes 
réapparaître  des  tendances  du  passé  et  des  tenta¬ 
tions  anciennes.  Il  a  fallu  recommencer  la  lutte,  et 
hélas  !  constater  que  cette  lutte  nous  était  néces¬ 
saire  pour  nous  confirmer  dans  nos  premières  dis¬ 
positions  et  pour  les  réaliser  plus  efficacement. 

Recommençons,  nous  sommes-nous  dit, 
prévenons  l'ennemi  et  dès  qu'il  s'approchera,  qu'il 
s'aperçoive  que  nous  avons  renouvelé  nos  résolu¬ 
tions  et  que  nous  sommes  bien  décidés  à  ne  plus 
lui  céder  un  pouce  de  terrain.  Nous  étions  si  heu¬ 
reux  d'être  revenus  à  notre  grâce  première.  Notre 
amour  s'étant  accru  nous  allions  de  victoire  en 
victoire,  et  nous  crûmes  bien  que  c'en  était  fait 
pour  toujours  de  nos  défaillances,  des  reprises  de 
la  nature,  des  recherches  de  nous-mêmes,  des  saillies 


de  caractère,  et  de  ces  mille  petits  riens  où  le  naturel 
a  une  part  plus  grande  que  le  surnaturel. 

Et  pourtant  le  feu  couvait  sous  la  cendre;  le 
démon  l'entretenait  en  soufflant  dessus  comme  des 
pensées  d'amour-propre,  des  lassitudes  spirituel¬ 
les,  des  fléchissements  dans  l'accomplissement  de 
ses  devoirs  quotidiens,  des  ralentissements  dans 
la  pratique  de  certaines  vertus,  des  penchants  depuis 
longtemps  oubliés,  des  mouvements  de  nature  non 
assez  contrôlés,  et  une  certaine  somnolence  dans 
le  travail  assidu  de  la  perfection. 

Nos  yeux  s'ouvrirent  lorsqu'il  s'était  déjà  opéré 
un  commencement  de  descente  qui  allait  s'accen¬ 
tuant.  Hélas  !  il  n'y  avait  pas  à  se  le  dissimuler, 
c'était  encore  à  recommencer. 

Fatigués  de  ce  perpétuel  recommencement 
on  se  réveilla  pour  de  bon,  décidés  plus  que  jamais 
à  ne  plus  subir  de  ces  humiliantes  surprises.  Jésus 
tint  compte  de  nos  regrets  et  eut  pitié  de  nos  fai¬ 
blesses.  Les  années  s'écoulant  avec  des  grâces 
toujours  plus  nombreuses  pour  les  sanctifier,  l'âme 
sentit  gonfler  ses  voiles  et  sembla  devoir  conduire 
sa  barque  jusqu'au  port. 

En  effet,  la  fidélité  se  soutint,  la  délicatesse 
d'amour  donna  une  vigueur  nouvelle  à  la  vie  spiri¬ 
tuelle,  des  élans  plus  ardents  firent  monter  l'âme 
plus  haut,  il  s'établit  entre  Jésus  et  elle  une  Intimité 
plus  grande.  Tout  annonçait  le  repos  dans  une  paix 
Inaltérable  et  dans  un  amour  à  toute  épreuve.  C'était 


la  récompense  de  cette  constance  à  répétition  qui 
avait  mérité  la  victoire  finale.  Non  pas  qu'il  y  eut 
absence  complète  de  crainte,  puisqu'il  faut  opérer 
son  salut  en  tremblant,  mais  au  moins  dans  une 
humble  tranquillité,  où  II  n'y  a  plus  à  recommencer 
que  les  actes  d'amour  et  de  reconnaissance  de 
ceux  qui  seront  couronnés  parce  qu'ils  auront 
combattu  jusqu'au  bout. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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LA  MONOTONIE 
PEUT  DEVENIR  MÉRITOIRE; 
LA  ROUTINE,  JAMAIS 


Tout  n'est  pas  nécessairement  toujours  le 
même  dans  la  vie  spirituelle.  Les  principes  sont 
bien  là  pour  nous  éclairer  et  nous  diriger,  mais  leur 
application  prend  des  formes  multiples  selon  les 
circonstances,  et  aussi  hélas,  il  faut  bien  le  dire, 
selon  les  dispositions  de  l'âme  et  sa  fidélité  à  ré¬ 
pondre  à  la  grâce. 

Ce  qu'il  faut  admettre  en  principe,  c'est  qu'il 
y  a  des  lois  qui  reposent  sur  des  vérités  essentielles 
et  qui  sont  intangibles,  comme  par  exemple,  l'amour 
de  Dieu.  Nous  ne  sommes  pas  libres  de  ne  pas 
aimer;  mais  la  manière  d'exprimer  notre  amour  peut 
varier,  sans  porter  atteinte  à  l'accomplissement  de 
ce  devoir  capital.  De  même,  les  mêmes  grâces  sont 
mises  à  notre  disposition  pour  accomplir  des  de¬ 
voirs  variés  ou  pour  pratiquer  des  vertus  distinctes. 
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comme  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  en  oeuvre  la  vertu 
de  force  pour  résister  à  une  tentation  ou  pour  faire 
un  sacrifice. 

Étant  donné  que  la  grâce,  sans  laquelle  nous 
ne  pouvons  rien  faire,  ne  nous  fait  jamais  défaut,  il 
faut  en  déduire  que  dans  la  vie  spirituelle  tout  re¬ 
pose  sur  notre  coopération  à  la  grâce.  La  grâce  est 
comme  la  matière  du  mérite  à  laquelle  nous  don¬ 
nons  une  forme.  La  forme  est  susceptible  de  va¬ 
rier,  la  grâce  demeure  la  base  fondamentale  sur 
laquelle  nous  élevons  l'édifice  de  notre  sanctification. 

Pour  être  fidèle  partout  et  toujours,  l'amour 
doit  vivifier  toutes  nos  actions,  puisque  l'amour  est 
la  forme  essentielle  et  nécessaire  de  toutes  les  vertus. 
Partout  où  II  y  a  de  l'amour  il  y  a  de  la  vertu,  et 
partout  où  il  y  a  de  la  vertu  il  y  a  du  mérite.  Notre 
spiritualité  sera  donc  d'autant  plus  parfaite  qu'elle 
sera  une  spiritualité  d'amour. 

S'il  se  glisse  la  moindre  négligence  dans 
l'amour  avec  lequel  nous  devons  faire  toutes  cho¬ 
ses,  nous  diminuons  d'autant  non  la  grâce  elle- 
même,  mais  ses  effets  dans  notre  âme.  L'on  en 
arrive  peu  à  peu  à  ne  plus  tirer  des  oeuvres  spiri¬ 
tuelles  que  l'on  pose  la  sève  qu'elles  contiennent. 
On  les  accomplit  matériellement,  mais  on  n'y  trouve 
plus  le  même  goût,  on  n'en  nourrit  plus  sa  piété, 
on  les  fait  machinalement  et  la  monotonie  qu'elles 
engendrent  devient  un  Immense  danger,  si  l'on  n'y 
apporte  promptement  remède. 

Il  faut  donc  bien  vite  se  réveiller  de  son 


engourdissement  spirituel  et  éviter  à  tout  prix  de 
vivre  à  la  bonne,  de  se  laisser  pousser  par  la  suc¬ 
cession  des  devoirs  d'état,  que  l'on  accomplit  ou 
des  exercices  pieux  que  l'on  s'est  imposés.  La 
monotonie  dans  les  choses  même  les  plus  saintes 
est  un  avertissement  pour  les  âmes  qui  se  laissent 
aller  à  la  tiédeur.  Elle  est  d'autant  plus  dangereuse 
qu'elle  tient  aux  choses  même  que  l'on  fait  et  que 
l'on  est  obligé  de  faire. 

Prenons  garde,  le  marasme  spirituel  qui  en 
est  la  conséquence,  peut  faire  déchoir  une  âme 
des  hauteurs  de  la  spiritualité  la  plus  pure  à  l'ori¬ 
gine,  mais  rongée  peu  à  peu  par  la  langueur  et 
l'insouciance.  Vite,  un  sursaut  de  surnaturel  et  à 
l'oeuvre  si  l'on  ne  veut  sombrer  dans  l'indifférence 
et  la  mollesse. 

La  réaction  peut  devenir  l'occasion  de  grands 
mérites,  selon  les  efforts  généreux  faits  pour  re¬ 
monter  le  courant  et  donner  du  nerf  à  ses  énergies. 
Il  serait  par  trop  banal  de  mourir  de  cela  même  qui 
est  destiné  à  nous  entretenir  la  vie. 

Il  est  une  autre  maladie  spirituelle,  plus  dan¬ 
gereuse  que  la  première  et  qui  réside  dans  l'âme 
elle-même  plutôt  que  dans  les  choses  extérieures 
que  l'on  fait:  c'est  la  routine.  Apparemment  les  effets 
sont  les  mêmes  et  semblent  provenir  de  la  même 
cause.  Mais  dans  la  monotonie,  ce  sont  les  choses 
qui  influent  sur  l'âme,  tandis  qu'ici  c'est  plutôt  l'âme 
qui  influe  sur  les  choses.  En  effet,  il  faut  une  suc¬ 
cession  d'actes  divers  pour  engendrer  la  monoto- 


nie,  et  il  suffit  d'un  acte  Isolé  pour  le  faire  par  rou¬ 
tine.  Il  y  a  par  là-même  plus  de  volonté  et  aussi 
plus  de  culpabilité,  à  agir  par  routine  que  sous  l'ef¬ 
fet  de  la  monotonie. 

L'habitude  routinière  d'agir  se  tire  de  son 
propre  fond.  C'est  tristement  automatique,  sans 
inspiration  surnaturelle,  sans  but  spirituel,  sans  désir 
de  perfection,  presque  sans  y  penser  et  sans  le 
vouloir.  Tout  est  perdu,  et  pour  Jésus  et  pour  l'âme. 
Il  n'y  a  matière  ni  à  mérite,  ni  à  récompense;  mais 
hélas!  à  condamnation  et  à  châtiment. 

Une  âme  routinière  sait  à  peine  si  elle  vit. 
Elle  use  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  pour  le 
gaspiller  en  pure  perte.  Elle  est  comme  hébétée 
devant  des  réalités  dont  elle  n'a  pas  conscience. 
C'est  un  chancre  dont  elle  se  laisse  ronger. 

Passer  sa  vie  dans  la  piété  pour  aboutir  à 
une  telle  mort,  quel  triste  résultat.  Coûte  que  coûte, 
il  faut  sortir  de  cet  état.  Tout  n'est  pas  perdu,  s'il 
reste  encore  un  peu  d'amour  vrai.  Donc,  le  remède 
assuré,  c'est  l'amour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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LE  GRAND  REMÈDE 
À  LA  MALADIE 
DU  SCRUPULE 


Il  y  a  des  maladies  spirituelles  comme  il  y  a 
des  maladies  corporelles.  Les  deux  doivent  suivre 
un  traitement  approprié  si  l'on  veut  en  guérir.  Il  est 
des  maladies  spirituelles  qui  s'entretiennent  et  se 
développent  par  cela  seul  que  l'on  s'en  occupe 
trop  et  qu'on  se  laisse  subjuger  par  elles  plutôt  que 
de  leur  opposer  le  traitement  rigoureux  capable  de 
les  guérir:  le  scrupule  est  de  celles-là. 

S'il  faut  plaindre  les  scrupuleux  parce  qu'ils 
se  fatiguent  et  se  tourmentent  en  vain,  il  faut  sur¬ 
tout  les  condamner  de  ce  qu'ils  persistent  à  vouloir 
se  soigner  eux-mêmes  et  à  ne  pas  tenir  compte 
des  conseils  qui  leur  sont  donnés. 

Après  un  moment  de  repos,  vous  voilà  de 
nouveau  aux  prises  avec  toutes  vos  agitations  d'esprit 


No  162 


et  vos  anxiétés  de  conscience.  Il  n'y  a  pas  à  s'en 
étonner;  vous  n'êtes  pas  obéissante.  Tout  le  mal 
est  là. 


Vous  ne  pouvez  pas  vous  attendre  à  ce  que 
subitement  vous  n'ayez  plus  de  tentations  de  scru¬ 
pule;  votre  devoir  est  de  les  rejeter  aussitôt,  et  non 
de  vous  y  arrêter  et  de  vous  amuser  avec  elles.  Le 
seul  fait  d'y  prêter  attention,  c'est  laisser  l'ennemi 
pénétrer  dans  la  place;  et  pour  peu  que  le  moindre 
examen  survienne  et  que  la  discussion  s'engage,la 
défaite  est  inévitable. 

Après  avoir  examiné,  on  examine  encore;et 
alors  les  examens  sont  interminables,  sans  appor¬ 
ter  plus  de  lumière  et  donner  aucunement  la  paix. 
Une  fois  le  trouble  entré  dans  l'âme,  l'on  n'est  plus 
assez  maître  de  soi  pour  juger  sainement  des  cho¬ 
ses;  et  plus  on  fait  d'efforts  pour  avoir  une  solution 
raisonnable,  plus  on  se  perd  dans  le  labyrinthe  de 
ses  imaginations  et  de  ses  divagations. 

C'est  à  cela  que  cherche  à  arriver  le  démon. 
Il  fait  pêcher  alors  dans  l'eau  trouble;  et  si  l'âme, 
par  un  mouvement  généreux  de  la  grâce,  ne  re¬ 
vient  pas  à  des  sentiments  plus  justes  et  plus  sa¬ 
ges,  elle  est  en  danger  de  courir  à  sa  perte. 

Dans  cet  état,  qu'y  a-t-il  à  faire  ?  Une  seule 
chose  :  obéir.  Sans  obéissance,  l'âme  continuera  à 
être  ballottée  au  gré  de  ses  impressions  et  de  ses 
imaginations.  Si  elle  n'use  pas  de  son  seul  moyen 
de  salut,  en  soumettant  son  jugement  à  celui  de 


son  directeur,  elle  ne  pourra  pas  échapper  à  l'illu¬ 
sion  de  se  faire  elle-même  juge  de  son  cas  et  de 
se  donner  raison;  et  ainsi  elle  se  rendra  coupable 
de  conséquences  spirituelles  désastreuses. 

Un  second  danger,  conséquence  du  premier, 
c'est  la  tentation  de  ne  plus  voir  dans  son  directeur 
ou  ses  Supérieurs,  les  représentants  de  Jésus  pour 
nous  conduire  dans  la  vole  de  la  vertu  et  de  désirer 
chercher  ailleurs  la  lumière  qu'ils  ne  semblent  plus 
avoir  pour  nous.  De  là  à  la  sotte  excuse  que  l'on 
n'est  plus  compris.  Il  n'y  a  qu'un  pas. 

Avec  un  peu  de  réflexion,  on  pourrait  facile¬ 
ment  comprendre  que  ce  raisonnement  du  scrupu¬ 
leux  est  vieux  comme  Hérode,  et  qu'il  n'est  mal¬ 
heureusement  que  trop  naturel  que  ne  suivant  pas 
les  conseils  qui  nous  sont  donnés,  l'on  cherche  à 
en  recevoir  d'autres  qui  concordent  avec  sa  manière 
de  voir. 

Au  fond,  c'est  une  illusion,  car  jamais  un 
scrupuleux  qui  n'obéit  pas,  ne  pourra  se  guérir.  Et 
s'il  se  flatte  de  croire  à  l'efficacité  d'un  autre  trai¬ 
tement  que  celui  de  l'obéissance.  Il  s'aveugle 
volontairement  lui-même. 

Calculez,  dès  lors,  quel  serait  votre  malheur 
et  quelle  triste  existence  serait  la  vôtre  après  avoir 
reçu  tant  et  de  si  grandes  grâces  !  Laissez  là  une 
bonne  fois  toutes  ces  impressions  sensibles  et  toutes 
ces  imaginations  malsaines.  Montrez-vous  plus  vi¬ 
rile  et  surtout  plus  surnaturelle.  Méfiez-vous  de  vous- 


même  et  croyez  à  ceux  qui  ont  charge  de  vous 
éclairer  et  de  vous  conduire.  Si  vous  ne  trouvez 
pas  en  eux  les  secours  spirituels  dont  vous  avez 
besoin,  comment  pourriez-vous  prétendre  les  trou¬ 
ver  auprès  d'autres  qui  n'ont  reçu  aucune  mission 
pour  votre  âme. 

Vous  n'avez  qu'un  moyen  de  vous  pacifier 
et  faire  face  aux  subtiles  fourberies  du  démon,  c'est 
de  vous  renoncer,  de  mourir  à  votre  esprit  propre 
et  de  vous  laisser  guider  comme  un  petit  enfant 
par  une  obéissance  confiante  et  aveugle. 

Lorsque  vous  vous  sentez  troublée  par  des 
pensées  de  scrupule,  distrayez-vous  afin  d'éviter 
tout  examen,  pensez  à  Jésus  et  au  bonheur  in¬ 
comparable  de  Lui  appartenir,  faites  beaucoup 
d'actes  d'amour  et  montrez  à  Jésus  par  votre 
abandon  que  vous  avez  confiance  en  Lui.  Il  se 
chargera  de  vos  Inquiétudes,  si  vous  êtes  fidèle  à 
les  Lui  abandonner. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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LES  CONSÉQUENCES 
DE  LA  TRISTE  HABITUDE 
DE  TOUT  VOIR  EN  NOIR 


Jésus  a  tout  créé  dans  la  lumière.  Il  a  chassé 
les  ténèbres  devant  Lui  et  II  nous  est  apparu  comme 
étant  Lui-même  la  lumière,  afin  que  marchant  à  sa 
suite,  nous  ne  marchions  pas  dans  les  ténèbres.  Et 
cette  lumière  est  une  lumière  de  vie.  Non  seule¬ 
ment  elle  est  une  lumière  de  vérité  pour  notre  es¬ 
prit,  et  une  lumière  d'amour  pour  notre  coeur,  mais 
encore  une  lumière  vitale  pour  notre  volonté  dans 
la  sagesse  et  la  juste  appréciation  de  toutes  cho¬ 
ses. 


Vivre  de  Jésus,  c'est  donc  vivre  de  vérité  et 
vivre  de  vérité,  c'est  donner  à  chaque  chose  sa 
valeur,  la  voir  comme  Jésus  la  voit,  et  s'en  servir 
selon  les  desseins  de  Jésus  qui  veut  que  nous  en 
usions  pour  sa  gloire  et  notre  sanctification.  Le 
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bonheur  de  glorifier  Jésus  et  de  nous  sanctifier  pour 
sa  gloire  est  suffisant  pour  absorber  toutes  les  tris¬ 
tesses  de  la  terre  et  chasser  les  ombres  qui 
n'enveloppent  que  trop  souvent  les  choses  humai¬ 
nes. 


Il  ne  faut  pas  s'attendre,  sans  doute,  à  ce 
que  dans  le  cours  de  la  vie,  tout  ait  absolument 
toujours  la  même  teinte.  Il  y  a  tant  de  causes  qui 
changent  l'aspect  des  choses;  mais  ce  n'est  pas 
parce  que  dans  un  tableau  il  y  a  des  ombres  qui 
font  ressortir  les  lumières,  qu'il  n'y  a  que  des  ombres, 
ce  qui  équivaudrait  à  ne  plus  rien  voir. 

Il  en  est  de  même  dans  l'ordre  moral  et 
spirituel.  Avec  l'habitude  de  tout  voir  en  noir,  on 
finit  par  fausser  tellement  la  juste  notion  des  cho¬ 
ses  qu'on  ne  les  voit  que  dans  les  ténèbres.  Il  est 
difficile  dans  ces  conditions  de  s'en  servir  pour  en 
juger  sainement,  pour  s'orienter  dans  la  bonne  voie 
et  pour  se  diriger  selon  les  règles  de  la  raison  et 
souvent  de  la  conscience. 

Cette  tendance  néfaste  fait  le  malheur  des 
âmes  dans  la  vie  spirituelle.  Elle  ne  constitue  pas 
seulement  un  défaut  naturel  qui  enlève  l'agrément 
de  la  vie  et  la  douceur  des  rapports  avec  ses  sem¬ 
blables,  mais  elle  enlève  à  l'âme  cette  dilatation 
d'esprit  et  de  coeur  qui  lui  est  nécessaire  dans  la 
pratique  de  la  vertu.  L'âme  perd  de  son  entrain, 
elle  s'attriste  pour  des  riens,  elle  dénature  les  faits, 
elle  s'habitue  à  ne  voir  que  le  mauvais  côté  des 
choses,  elle  broie  constamment  du  noir  et  elle  perd 


ses  forces  à  s'attrister,  lorsqu'elle  devrait  les  em¬ 
ployer  à  réagir  et  à  se  remettre  dans  la  vérité. 

Elle  se  fait  une  vie  sans  soleil  et  sans  joie, 
et  elle  paralyse  ainsi  l'action  divine  de  Jésus  qui  ne 
demande  qu'à  nous  inonder  de  ses  joies,  qui  ne 
cesse  de  nous  inviter  à  recourir  à  Lui  pour  trouver 
la  paix  et  le  repos  de  nos  âmes,  et  qui  nous  ouvre 
son  Coeur  pour  y  demeurer  dans  son  amour. 

Il  ne  faudrait  pas  vous  justifier  de  ne  pas 
réagir  suffisamment  contre  cette  habitude  sous 
prétexte  que  ce  n'est  pas  un  péché.  Pour  plaire  à 
Jésus  et  pour  profiter  de  ses  grâces,  il  ne  suffit  pas 
de  ne  pas  pécher,  mais  il  est  nécessaire  de  faire 
produire  à  son  âme  une  fois  purifiée  des  actes  de 
vertus  qui  soient  une  plus  grande  glorification  de 
Jésus.  Or,  plus  l'âme  est  dilatée,  plus  elle  est  apte 
à  vivre  de  vertu  et  de  perfection. 

Négliger  d'établir  votre  âme  dans  les  condi¬ 
tions  d'une  plus  grande  perfection  serait  une  faute; 
et  du  moment  que  l'habitude  de  vous  laisser  aller 
aux  idées  noires,  paralyse  les  élans  de  votre  âme, 
ou  simplement  donne  à  votre  piété  un  cachet  morne 
et  sombre,  lorsque  vous  devriez  être  toujours  sou¬ 
riante  et  dilatée  au  service  d'un  si  bon  Maître,  il  est 
urgent  de  faire  disparaître  cet  obstacle  à  votre 
sanctification. 

Vous  avez  assez  de  sujets  de  vous  réjouir, 
ne  serait-ce  que  de  penser  que  vous  vous  en  allez 
au  ciel,  où  tout  est  joie,  délices  et  suavité,  pour  ne 


pas  perdre  votre  temps  à  subir  l'influence  de  ce 
qui  peut  vous  assombrir.  Mettez  les  yeux  de  Jésus 
dans  les  vôtres  et  envisagez  toutes  choses  dans 
cette  lumière  de  vérité.  Faites  aimer  Jésus  par  votre 
épanouissement.  Communiez  souvent  en  recon¬ 
naissance  de  la  joie  que  Jésus  est  venu  apporter 
au  monde  et  dont  il  veut  inonder  votre  âme.  N'at¬ 
tendez  pas  le  ciel  pour  marcher  dans  la  lumière  et 
faites  que  Jésus  rayonne  pleinement  dans  votre 
vie. 


Laissez  les  idées  noires  à  ceux  qui  ne  Le 
connaissent  pas  et  ne  L'aiment  pas.  Vous,  aimez- 
Le  et  demeurez  paisiblement  dans  son  amour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  r Ordinaire 
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NE  FUYEZ  PAS  LES  CROIX, 
CHACUNE  PORTE  SA 
GRÂCE  AVEC  ELLE 


Depuis  que  Jésus  vous  a  fait  la  grande  grâce 
de  vous  attirer  à  Lui  et  de  se  révéler  à  votre  âme, 
vous  L'avez  entrevu  sous  des  aspects  divers,  se¬ 
lon  les  époques  de  sa  vie.  Les  charmes  de  son 
enfance  ont  vite  fait  place  au  silence  mystérieux 
dont  II  a  enveloppé  les  longues  années  de  sa  vie 
cachée;  et  lorsqu'il  en  est  sorti.  Il  s'est  fait  l'apôtre 
du  royaume  des  deux,  pour  nous  en  assurer  la 
possession,  et  II  a  couronné  sa  vie  dans  les  souf¬ 
frances  et  les  ignominies. 

La  dernière  et  la  plus  éloquente  représenta¬ 
tion  qui  nous  reste  de  Jésus,  c'est  Jésus  cloué  à 
la  croix  et  mourant  pour  nous.  Tout  le  reste  de  sa 
vie  aboutit  à  ce  suprême  Sacrifice;  et  pour  com¬ 
prendre  jusqu'où  II  nous  a  aimés.  Il  nous  faut  Le 
voir  tout  ensanglanté  expirer  dans  le  plus  cruel  des 
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supplices.  La  croix  reste  l'emblème  de  son  amour; 
et  pour  L'aimer  comme  II  nous  a  aimés,  nous  n'avons 
qu'à  nous  y  clouer  et  mourir  avec  Lui. 

Ce  qui  vous  paraît  trop  dur  à  la  nature,  ne 
l'est  plus,  si  vous  savez  unir  vos  souffrances  à  celles 
de  votre  divin  Sauveur,  et  si  vous  tirez  des  croix 
que  son  amour  vous  envoie,  la  sève  de  vie  que 
contient  le  sang  rédempteur  dont  II  a  baigné  la 
sienne. 


Lorsque  Jésus  vous  a  appelée  à  sa  suite.  Il 
a  parlé  franc  et  II  ne  vous  a  pas  caché  la  vérité.  Il 
ne  peut  être  suivi  que  de  disciples  qui  Lui  ressem¬ 
blent;  et  puisqu'il  n'y  a  pas  de  plus  grande  preuve 
d'amour  que  de  donner  sa  vie.  Il  vous  faut  faire 
pour  Lui  ce  qu'il  a  fait  pour  vous. 

Remarquez  que  Jésus  ne  parle  pas  de  mort 
immédiate,  mais  d'un  long  chemin  à  parcourir  en 
portant  sa  croix.  Il  invite  bien  à  prendre  sa  croix, 
mais  cela  ne  dit  pas  qu'il  vous  en  laisse  le  choix. 
Il  sait.  Lui,  quelles  sont  les  croix  qui  vous  convien¬ 
nent  le  mieux,  et,  en  bon  Maître  plein  de  tendresse. 
Il  se  réserve  le  droit  de  vous  les  mettre  Lui-même 
sur  les  épaules.  Il  calcule  tout,  et  vos  forces  pour 
les  porter,  et  la  longueur  du  chemin  à  parcourir,  et 
les  difficultés  qui  vont  s'échelonner  en  cours  de 
route,  et  les  moments  propices  pour  les  varier,  et 
les  redoublements  de  ferveur  qui  favoriseront  da¬ 
vantage  son  action  crucifiante,  lorsque  son  amour 
Le  portera  à  faire  que  vos  croix  soient  plus  lourdes 
pour  les  rendre  plus  méritoires. 


Tout  ce  plan  divin  est  fait  depuis  longtemps; 
et  ce  qui  doit  vous  consoler  au  milieu  de  vos 
épreuves,  c'est  de  savoir  que  Jésus  Lui-même  tra¬ 
vaille  en  vous  et  que  vous  ne  souffrez  pas  toute 
seule.  Ne  vous  laissez  donc  pas  attrister  par  les 
croix  que  vous  portez,  et  ne  cédez  pas  davantage 
à  la  tentation  de  désirer  échanger  vos  croix  pour 
d'autres  qui  vous  paraîtraient  plus  supportables. 
D'abord,  vous  n'en  savez  rien,  et  lorsque  vous  les 
auriez  expérimentées,  vous  changeriez  peut-être 
d'avis. 


Pour  une  croix  que  l'on  fuit,  on  en  rencontre 
souvent  deux  pour  une;  et  la  peine  que  l'on  éprouve 
de  s'être  attiré  soi-même  un  surcroît  de  souffrance 
ajoute  à  la  pesanteur  de  la  croix.  Quand  il  s'agit  de 
croix  qui  peuvent  durer  des  années  et  même  toute 
la  vie,  puisqu'on  n'en  connaît  point  exactement  la 
durée.  Il  est  bon  de  ne  pas  s'aventurer  à  les  désirer 
et  à  les  choisir,  si  l'on  ne  veut  pas  se  rendre  plus 
malheureux.  Bien  plus  sages  sont  ceux  qui  s'aban¬ 
donnent  avec  confiance  à  Jésus  qui  ne  permet  pas 
que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos  forces, 
et  qui  donne  à  chacun  les  grâces  qui  conviennent 
le  mieux  à  son  état. 

Il  n'y  a  pas  à  prétexter,  pour  vous  justifier 
de  vos  plaintes  et  de  vos  désirs,  l'accomplisse¬ 
ment  de  vos  devoirs  d'état,  Jésus  les  connaît  sû¬ 
rement  autant  que  vous  et  II  sait  ce  qu'il  fait.  Au 
lieu  de  Lui  faire  des  remarques,  mettez-vous  abso¬ 
lument  à  son  service  et  abandonnez-vous  à  son 
bon  plaisir. 


Ne  considérez  pas  toutes  vos  croix  à  la  fois. 
Chacune  a  sa  grâce  et  qui  correspond  à  vos  be¬ 
soins  du  moment.  Tirez-en  le  plus  possible  de  ce 
qu'elle  contient  pour  votre  sanctification  et  pour  la 
gloire  de  Jésus.  Chaque  souffrance  est  une  perle 
de  Paradis.  Chaque  croix  est  Ici-bas  une  source  de 
mérites  pour  le  ciel.  Les  plus  belles  couronnes  là- 
haut  sont  formées  des  croix  amoureusement  sup¬ 
portées  dans  l'exil. 

Sans  croix  pas  de  disciples  imitateurs  de 
Jésus,  pas  de  saints  sur  la  terre,  pas  d'élus  pour  le 
ciel. 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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CE  N'EST  PLUS  LE  TEMPS 
DE  REVENIR  SANS  CESSE 
SUR  LE  PASSÉ  POUR  S'EN 
INQUIÉTER 


Le  passé  !  quel  souvenir  de  consolation  pour 
les  âmes  fidèles  qui  ont  toujours  marché  dans  la 
voie  du  devoir  !  Quel  sujet  de  réparation  pour  les 
âmes  repentantes  qui  cherchent  à  rendre  à  Jésus 
ce  qu'elles  Lui  ont  autrefois  refusé  !  Quelle  pierre 
d'achoppement  pour  les  âmes  inquiètes  et  trou¬ 
blées  qui  ne  font  que  faire  revivre  un  passé  qu'elles 
devraient  oublier  ! 

Les  premières  vivent  d'actions  de  grâces,  et 
elles  trouvent  dans  leur  reconnaissance  les  motifs 
d'une  plus  grande  perfection.  Les  secondes  chan¬ 
gent  leurs  larmes  de  repentir  en  larmes  de  péni¬ 
tence  et  d'amour  réparateur.  Les  troisièmes  mal- 
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heureusement  perdent  leur  temps  et  ne  redonnent 
au  passé  qu'une  fausse  réalité  dont  elles  devien¬ 
nent  le  jouet. 

Vous  devez  craindre  d'appartenir  à  cette 
dernière  catégorie.  Vous  ne  trouverez  jamais 
d'avantages  à  revivre  un  passé  qui  ne  servirait  qu'à 
vous  apitoyer  sur  vous-même  et  qu'à  vous  laisser 
dans  l'esprit  des  images  troublantes  et  peut-être 
dans  le  coeur  des  restes  d'affections  mal  éteintes. 

Vous  avez  eu  grâce  autrefois  pour  passer 
par  les  voles  diverses  par  lesquelles  Jésus  voulait 
vous  conduire;  vous  ne  l'avez  plus  maintenant. 
L'habitude  de  vous  replacer  par  l'imagination  dans 
des  conditions  et  des  circonstances  qui  n'existent 
plus,  ne  peut  que  vous  Illusionner  et  compromettre 
le  présent.  Pendant  que  vous  vous  montez  dans  la 
mémoire  comme  un  petit  théâtre  de  vues  animées, 
et  que  vous  allez  au  loin  vous  amuser,  vous  sortez 
du  milieu  où  vous  êtes  et  où  vous  êtes  responsable 
des  devoirs  qui  vous  incombent  et  du  temps  que 
vous  devez  y  consacrer. 

Cet  Instinct  maladif  de  ne  point  se  fixer  sur 
le  présent  et  de  voltiger  aussitôt  en  pays  éloignés 
où  vous  n'avez  plus  rien  à  faire,  vous  fait  perdre  de 
nombreuses  occasions  de  recueillement  et  de  ré¬ 
flexion  qui  vous  sont  constamment  fournies  dans 
le  cours  ordinaire  de  votre  vie.  Sauter  comme 
mécaniquement  sur  un  souvenir  du  passé,  lorsqu'il 
faudrait  être  à  la  chose  du  moment,  c'est  aban¬ 
donner  les  rênes  à  votre  mémoire  impondérée  qui 


vous  transportera  bien  vite  dans  un  iabyrinthe  d'où 
ii  sera  difficiie  de  sortir. 

Ce  qui  est  déjà  un  grand  inconvénient  dans 
ies  relations  avec  le  prochain,  où  l'on  fatigue  les 
autres  par  ces  interminables  retours  dans  l'inconnu, 
le  devient  bien  davantage  quand  la  cause  habi¬ 
tuelle  sont  des  inquiétudes  de  conscience.  Ce  n'est 
plus  alors  par  légèreté  et  irréflexion  qu'on  revient 
incessamment  sur  le  passé,  mais  par  scrupule  et 
incompréhension  des  voies  de  Dieu  dans  la  con¬ 
duite  des  âmes. 

À  chaque  étape  de  notre  vie,  Jésus  nous  a 
donné  des  grâces  correspondantes  aux  besoins  de 
notre  âme.  A  mesure  que  les  jours  se  sont  écoulés, 
les  grâces  ont  changé  avec  les  circonstances  et 
ont  fait  place  à  d'autres  grâces  nécessitées  par 
d'autres  besoins.  Cette  réalité  a  existé  une  fois, 
mais  la  mémoire  n'a  pas  le  pouvoir  de  la  renouve¬ 
ler.  Elle  peut  s'en  faire  une  image,  mais  le  sceau  de 
la  volonté  divine  comme  de  la  volonté  humaine  n'y 
est  plus.  L'âme  a  reçu  la  grâce  du  repentir,  et  le 
repentir  a  obtenu  le  pardon.  C'est  donc  une  chose 
faite,  et  faite  pour  toujours.  La  reconnaissance  in¬ 
terdit  à  l'âme  de  revenir  sur  ce  passé  qui  est  de¬ 
venu  une  réalité  réservée  à  l'éternité. 

S'en  inquiéter  encore,  recommencer  ses 
examens,  se  fatiguer  l'esprit  à  obtenir  une  paix  qui 
sera  toujours  douteuse  et  que  la  foi  seule  peut  rendre 
stable  et  durable,  c'est  se  rendre  spirituellement 
malade  par  plaisir.  Le  raisonnement  est  bien  sim- 


pie:  ce  que  la  miséricorde  n’aurait  pas  autrefois 
obtenu,  lorsque  vous  aviez  la  grâce,  ce  ne  sont 
pas  vos  inquiétudes  injustifiées  du  présent  qui  vous 
l'obtiendront. 

Abandonnez  donc  le  passé  au  passé,  la 
miséricorde  de  Jésus  l'a  à  sa  garde;  et  ne  vous 
occupez  plus  que  du  présent,  pour  lequel  vous  avez 
grâce  et  qui  peut  combler  les  lacunes  du  passé  s'il 
en  existe  réellement. 

Allez  en  paix;  vos  péchés  vous  sont  remis  ! 
Je  veux  la  miséricorde  !  Mes  dons  sont  sans 
repentance  !  Pax  vobis  !  Manete  in  dilectione  mea  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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S'adresser  à:  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
G0X1Z0 


Conseils  spirituels 


CE  N'EST  PAS  ENCORE  LE 
TEMPS  DE  VOUS  PRÉOC¬ 
CUPER  D'UN  AVENIR  QUE 
VOUS  NE  CONNAISSEZ  PAS 


Il  entre  dans  les  desseins  de  Jésus  de  nous 
laisser  ignorer  l'avenir.  Le  connaissant,  vous  seriez 
évidemment  moins  abandonnée  entre  ses  mains  et 
vous  vous  laisseriez  aller  plus  facilement  à  un  faux 
repos  et  à  un  désintéressement  dangereux  de  vos 
devoirs  d'état.  Tandis  qu'ignorant  ce  qui  peut  vous 
arriver,  vous  vous  tenez  forcément  sur  vos  gardes 
et  vous  recourez  à  l'avance  à  Jésus  qui  seul  con¬ 
naît  l'avenir  et  en  porte  la  responsabilité. 

Dès  lors,  il  ne  vous  est  pas  permis  d'empié¬ 
ter  sur  son  terrain  et  de  vous  mêler  de  choses  dont 
vous  n'avez  pas  été  chargée.  Toutes  vos  imagina¬ 
tions  d'avenir  ne  reposant  sur  rien  de  réel,  finiront 
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par  s'écrouler  les  unes  après  les  autres,  pour  ne 
vous  laisser  que  des  déceptions  et  des  inutilités  de 
combinaisons  dont  le  résultat  sera  de  vous  avoir 
fatigué  l'esprit  et  fait  perdre  du  temps. 

Le  passé  pourrait  pourtant  vous  servir  de 
leçon.  Que  de  choses  vous  avez  autrefois  entre¬ 
vues  et  qui  ne  se  sont  jamais  réalisées  !  Que  d'autres 
qui  sont  arrivées  autrement  que  vous  n'aviez  pensé  ! 
Que  de  conséquences  vous  avez  cru  pouvoir  tirer 
d'événements  possibles,  et  qui  n'ont  existé  que 
dans  votre  imagination  ! 

Portée  quasi  instinctivement  à  vivre  au  delà 
des  réalités  du  présent,  les  leçons  que  des  expé¬ 
riences  répétées  vous  fournissaient  ne  vous  ont 
pas  guérie,  et,  inconséquente  avec  vous-même,  vous 
avez  continué  à  commettre  les  mêmes  erreurs,  pour 
arriver  toujours  aux  mêmes  résultats.  Allez-vous 
vraiment  conserver  cette  habitude  de  vous  tromper 
à  plaisir  et  de  gaspiller  votre  temps  qui  est  si  pré¬ 
cieux  à  vouloir  coûte  que  coûte  vivre  dans  la  lune  ? 

C'est  le  temps  d'être  enfin  sérieuse  et  de 
revenir  à  des  sentiments  sensés  et  chrétiens.  À 
quoi  servirait  d'avoir  si  souvent  expérimenté  l'inté¬ 
rêt  que  Jésus  vous  porte,  si  vous  ne  mettiez  pas 
en  pratique  la  confiance  que  vous  dites  avoir  en 
Lui.  L'avenir  vous  est  inconnu,  soit;  c'est  un  fait,  et 
vous  devez  être  heureuse  qu'il  en  soit  ainsi;  désirer 
qu'il  en  soit  autrement,  ce  serait  vouloir  enlever  à 
Jésus  quelque  chose  qu'il  s'est  réservé  pour  Lui- 
même.  Vous  savez  que  Jésus  vous  aime  et  qu'il 


prend  soin  de  vous;  vous  savez  qu'il  ne  tombe  pas 
un  cheveu  de  votre  tête  sans  sa  permission,  et  que 
si  vous  cherchez  le  royaume  des  deux,  tout  le  reste 
vous  sera  donné  par  surcroît. 

Dans  la  prière  qu'il  vous  a  laissée  et  que 
vous  répétez  si  souvent.  Il  vous  fait  demander  votre 
pain  quotidien;  ce  n'est  donc  pas  pour  vous  le  refuser 
ensuite.  Il  vous  donne  l'exemple  du  petit  oiseau  qui 
ne  sème  ni  ne  moissonne,  et  qui  pourtant  se  nour¬ 
rit  chaque  jour;  ainsi  que  de  la  fleur  des  champs 
que  sa  providence  vêt  si  délicatement.  Ne  valez- 
vous  pas  plus  que  tout  cela,  vous  dont  l'âme  est 
immortelle  et  qu'il  a  créée  pour  l'admettre  un  jour 
dans  sa  compagnie  pendant  toute  l'éternité? 

C'est  de  la  simple  logique.  Jésus  vous  aime 
et  II  vous  le  prouve.  Croyez  à  son  amour  et  aban¬ 
donnez-vous  à  Lui.  Votre  avenir  sera  ce  que  Jésus 
le  fera.  Quand  II  vous  manifestera  ses  volontés.  Il 
vous  donnera  la  grâce  pour  les  accomplir.  Jusque- 
là  préparez-vous  à  correspondre  à  ses  desseins 
par  un  abandon  total  entre  ses  mains. 

La  seule  grâce  que  vous  avez  présentement, 
regarde  vos  devoirs  du  moment.  Vouloir  en  dis¬ 
traire  la  moindre  parcelle  pour  des  rêveries  d'avenir 
serait  vous  faire  un  larcin  à  vous-même  en  même 
temps  qu'une  pure  illusion;  car  là  où  il  n'y  a  pas 
encore  la  volonté  de  Jésus,  il  n'y  a  aucune  grâce 
et  aucune  réalité. 


Bien  des  âmes  se  font  un  tort  considérable 


en  se  permettant  aussi  légèrement  des  investiga¬ 
tions  sur  l'avenir  et  en  entrevoyant  à  leur  guise  des 
évènements,  des  circonstances,  des  épreuves,  des 
dangers  et  des  complications  pour  lesquels  elles 
n'ont  pas  encore  grâce.  Elles  perdent  leur  sérénité 
et  gênent  ainsi  leurs  rapports  avec  Jésus.  Cela 
n'exclut  pas  toutefois  une  sage  prévoyance  fondée 
sur  des  causes  réelles,  surtout  s'il  y  a  des  respon¬ 
sabilités  en  jeu.  Mais  même  dans  ce  cas,  tout  doit 
être  envisagé  avec  calme,  pondération  et  esprit 
surnaturel. 

Pas  de  trouble,  pas  d'agitation,  pas  d'em¬ 
pressement,  pas  d'incursions  irréfléchies  dans 
l'avenir,  pas  de  préoccupations  trop  naturelles.  Mais 
de  la  paix,  de  la  prière,  du  surnaturel,  de  la  con¬ 
fiance,  de  l'amour  et  de  l'abandon.  Entendez  Jésus: 
Confidite.  Eao  sum.  C'est  moi,  ayez  confiance. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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vous  AVEZ  TOUJOURS 
LA  GRÂCE 
DU  MOMENT 


Toute  notre  existence  est  composée  d'ins¬ 
tants  successifs  qui  forment  la  chaîne  ininterrom¬ 
pue  des  années  que  nous  passons  sur  la  terre. 
Chaque  instant  a  la  même  valeur,  en  ce  sens  qu'il 
concourt  au  tout  final  qui  est  la  possession  du 
souverain  Bien  dans  une  éternité  qui  en  sera  le 
couronnement. 

L'obligation  s'impose  donc  rigoureusement 
à  chacun  de  nous  d'user  du  temps  dans  des  vues 
surnaturelies,  sans  perdre  de  vue  la  fin  pour  la- 
queile  il  nous  est  donné.  Il  n'y  a  rien  d'indifférent 
dans  les  instants  que  nous  vivons.  C'est  une  cou¬ 
ronne  que  nous  tressons  et  chaque  maille  qui  la 
compose  vaut  une  éternité.  Et  comme  les  années 
que  nous  vivons  sont  composées  de  mois,  de  jours. 
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d'heures,  de  minutes  et  de  secondes,  l'importance 
de  la  vie  tout  entière,  tient  donc  à  la  valeur  que 
nous  savons  donner  aux  moindres  instants  de  notre 
existence. 

Nous  ne  sommes  pas  les  seuls  cependant  à 
apprécier  ainsi  les  choses  du  temps.  Celui  qui  nous 
a  appelés  à  la  vie  a  conservé  ses  droits  de  domi¬ 
nation  sur  toutes  les  oeuvres  sorties  de  ses  mains. 
Il  ne  les  exerce  pas  seulement  dans  sa  justice, 
puisque  tout  lui  est  dû,  mais  encore  dans  sa  bonté 
et  dans  sa  miséricorde.  C'est  dans  son  amour  qu'il 
nous  a  créés,  c'est  dans  son  amour  qu'il  nous 
maintient  dans  la  vie. 

Si  nous  pensons  à  nous,  Jésus  y  pense  bien 
davantage.  Si  nous  entrevoyons  dans  une  espé¬ 
rance  si  consolante  le  ciel  vers  lequel  nous  mar¬ 
chons,  Jésus,  qui  est  Lui-même  notre  ciel,  est  encore 
plus  préoccupé  que  nous  de  nous  fournir  les  moyens 
d'y  parvenir.  Bien  plus.  Il  est  le  seul  qui  puisse 
donner  à  notre  existence  une  valeur  à  effets  éter¬ 
nels.  La  minute  qui  passe  ne  nous  est  méritoire, 
que  s'il  l'a  fécondée  de  sa  grâce;  et  tout  ce  qui 
n'est  pas  marqué  de  ce  cachet  divin  disparaît  dans 
un  vide  sans  vie  qui  ressemble  à  la  mort. 

Jésus  nous  l'a  dit  formellement:  «Sans  moi 
vous  ne  pouvez  rien  faire».  S'il  n'a  pas  fait  d'ac¬ 
ception  de  temps,  c'est  donc  que  son  assistance 
nous  est  assurée  sans  interruption  et  qu'à  aucun 
moment  de  notre  vie  nous  ne  serons  privés  du 
secours  dont  nous  aurons  besoin. 


Voilà  une  vérité  que  vous  devez  toujours  avoir 
devant  les  yeux,  lorsque  la  tentation  vous  vient  de 
vous  croire  abandonnée,  parce  que  vous  n'aperce¬ 
vez  plus  la  lumière  qui  vous  a  guidée  jusque  là, 
que  les  complications  se  multiplient,  que  la  tris¬ 
tesse  vous  envahit,  que  le  doute  vous  écrase,  que 
vos  espérances  faiblissent  et  que  votre  courage 
s'affaisse. 

Une  seule  pensée  de  foi  suffirait  pour  rele¬ 
ver  votre  courage.  Puisque  Jésus  est  seul  votre 
lumière  et  que  sa  lumière  est  une  lumière  de  vie 
pour  votre  âme,  elle  luit  donc  même  dans  vos  té¬ 
nèbres.  Puisque  Jésus  est  le  seul  qui  peut  vous 
donner  la  vie.  Lui  qui  est  venu  pour  que  vous  l'ayez 
toujours  et  surabondamment.  Il  l'entretient  en  vous 
même  au  milieu  d'apparences  contraires. 

Non,  non,  vous  n'êtes  pas  délaissée;  et 
lorsque  vous  êtes  assaillie  par  la  tentation,  que  vous 
ployez  sous  le  poids  du  fardeau  qui  vous  écrase, 
que  vous  criez  votre  douleur  et  qu'aucun  secours 
ne  vous  arrive,  que  l'épreuve  vous  étreint  et  que  la 
lutte  se  fait  plus  âpre  et  plus  tenace,  comptez  sur 
la  grâce  du  moment,  criez  à  Jésus  votre  détresse, 
et  inévitablement,  la  grâce  qui  attendait  le  moment 
propice,  agira  et  viendra  vous  sauver. 

Ce  que  vous  n'avez  pas,  lorsque  vous  vous 
préoccupez  d'un  passé  qui  n'existe  plus  ou  d'un 
avenir  qui  n'existe  pas  encore  ou  n'existera  peut- 
être  jamais,  vous  le  possédez  constamment  par  la 
grâce  que  Jésus  vous  doit  pour  pratiquer  la  vertu. 


pour  être  fidèle  à  vos  devoirs  d'état,  pour  porter 
vos  responsabilités  et  répondre  à  tous  ses  des¬ 
seins  sur  vous. 

Jésus  ne  vous  demandera  jamais  rien,  qu'il 
ne  vous  donne  en  même  temps  la  grâce  pour  l'ac¬ 
complir.  Vous  n'avez  donc  pas  à  vous  inquiéter; 
vous  recevrez  toujours  une  grâce  proportionnée  à 
vos  besoins.  Lors  même  que  sa  présence  ne  se 
ferait  pas  sentir,  croyez  à  son  action  dans  votre 
âme  et  montrez-vous  confiante  dans  son  assistance 
de  tous  les  instants. 

Puisque  vous  ne  pouvez  rien  faire  sans  Jésus, 
il  serait  inconcevable  que  vous  ne  vous  en  serviez 
pas  toujours  et  à  chaque  Instant.  Votre  ciel  dépend 
peut-être  de  votre  correspondance  à  une  toute  petite 
grâce,  qui  pourtant  est  précieuse  de  tout  le  Sang 
d'un  Dieu. 

Soyer  fidèle  à  la  grâce  partout  et  toujours; 
le  ciel  sera  votre  récompense. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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REGARDEZ  PLUS  HAUT 
QUE  LA  TERRE, 
C'EST  LÀ  QU'EST  LE  CIEL 


Il  n'y  a  pas  d'âmes  sur  la  terre  qui  ne  soient 
destinées  au  ciel;  il  n'y  en  a  pas  davantage  qui  ne 
doivent  y  parvenir  qu'en  passant  par  un  exil  plus 
ou  moins  long,  où  la  douleur  l'emporte  sur  la  joie 
et  où  les  ombres  ne  voilent  que  trop  les  clartés  de 
l'au-delà. 

A  l'aurore  de  la  vie,  tout  nous  a  souri.  Sa¬ 
chant  que  nous  nous  en  allions  au  ciel,  nous  avons 
cru  que  la  voie  qui  nous  y  conduisait  devait  être 
douce  et  brillante  comme  la  destinée  qui  nous  at¬ 
tendait.  Que  nous  manquait-il  donc  pour  nous 
illusionner  ainsi  ?  Simplement  de  n'avoir  pas  assez 
vécu.  Nous  ne  voulions  pas  croire  que  la  terre  était 
un  exil,  et  nous  ne  connaissions  pas  suffisamment 
la  vie  de  notre  divin  Sauveur  qui,  venu  ici-bas  pour 


No  168 


nous  sauver,  s'est  fait  l'Honnme  de  douleur  et  le 
Crucifié  du  Calvaire. 

Il  nous  a  fallu  nous  instruire  et,  en  se  suc¬ 
cédant,  les  années  s'en  sont  chargées.  Nous  avons 
été  vite  désenchantés  et  à  mesure  que  nos  misè¬ 
res  spirituelles  et  autres  prenaient  la  place  de  nos 
joies  éphémères,  nos  illusions  tombaient  les  unes 
après  les  autres. 

Ce  que  nous  observions  chez  nous,  nous  le 
constations  chez  les  autres,  et  nous  avons  compris 
qu'en  effet  la  terre  n'est  qu'une  vallée  de  larmes. 
La  vie,  sauf  de  rares  éclaircies,  nous  a  paru  plus 
sombre.  Partout  nous  voyions  plus  de  larmes  dans 
les  yeux  que  de  sourires  sur  les  lèvres.  Le  péché 
avait  passé  par  là  et  y  avait  laissé  ses  traces.  Et 
c'est  en  allant  de  déceptions  en  déceptions,  que 
nous  avons  expérimenté  que  la  terre  n'est  pas  le 
pays  du  bonheur  et  que  pour  le  trouver  il  faut  re¬ 
garder  du  côté  du  ciel. 

Oui,  vous  avez  assez  pleuré,  pour  enfin  sécher 
vos  larmes;  vous  avez  assez  combattu  pour  main¬ 
tenant  refaire  vos  forces;  vous  avez  assez  marché 
dans  les  sentiers  épineux  de  l'épreuve  pour  ne  plus 
vous  orienter  désormais  que  dans  la  voie  des  célestes 
espérances  et  des  vérités  qui  demeurent. 

Cessez  de  voir  les  tristesses  d'ici-bas,  qui 
ne  sont  que  trop  réelles  et  qui  ne  font  qu'augmen¬ 
ter  le  poids  de  la  vie.  Pourquoi  vous  mettre  tant  de 
noir  dans  les  yeux,  lorsqu'il  est  si  facile  d'y  faire 


briller  la  lumière.  Si  vous  continuiez  à  ne  voir  que 
le  côté  naturel  des  choses  et  celui  non  moins  réel 
de  vos  propres  misères,  vous  finiriez  par  vous  faire 
une  âme  triste  et  sombre,  toujours  recourbée  sur 
elle-même  et  sans  élan  pour  le  devoir  et  la  pratique 
de  la  vertu.  C'est  le  temps,  ne  tardez  plus,  sortez 
de  cette  apathie  qui  vous  coupe  les  ailes  et  vous 
tient  dans  un  terre  à  terre  plutôt  fait  pour  les  êtres 
sans  raison  que  pour  les  âmes  immortelles. 

Vous  avez  besoin  de  croire  à  une  autre  vie 
que  celle-ci;  fermez  donc  les  yeux  sur  les  tristes¬ 
ses  qui  passent  et  ouvrez-les  sur  les  joies  éternel¬ 
les  qui  vous  sont  assurées.  Vous  ne  pouvez  vivre 
sans  espérance;  la  terre  ne  vous  en  donne  pas  de 
véritables,  les  seules  vraies  sont  celles  du  ciel  qui 
vous  est  promis,  et  pour  lesquelles  vous  devez 
sacrifier  toutes  les  autres.  Vous  éprouvez  un  be¬ 
soin  impérieux  de  donner  à  votre  coeur  des  affec¬ 
tions  durables  qui  ne  s'effeuillent  pas  constamment 
sur  vos  pas;  la  terre  ne  les  connaît  pas,  ces  affections 
viennent  du  ciel  et  c'est  l'amour  divin  qui  les  ren¬ 
ferme  toutes.  Cultivez  avant  tout  cet  amour,  le  seul 
que  vous  retrouverez  au  ciel. 

Là-haut,  plus  de  larmes,  plus  de  luttes,  plus 
d'illusions,  plus  de  déceptions,  plus  rien  qui  passe; 
mais  la  joie  dans  la  fixité,  la  lumière  dans  la  vérité, 
la  stabilité  dans  l'éternité  ! 

Et  ce  ciel,  il  est  tout  près,  une  toute  petite 
distance  vous  en  sépare;  un  regard,  une  élévation 
d'âme,  et  aussitôt  vous  y  êtes;  vous  y  êtes  par  le 


désir  et  la  volonté;  vous  y  êtes  par  la  paix  que  vous 
éprouvez,  vous  y  êtes  par  les  secours  que  vous  en 
recevez,  vous  y  êtes  par  les  joies  réconfortantes 
que  vous  y  puisez;  vous  y  êtes  par  ce  contact  plus 
immédiat  que  vous  établissez  avec  le  Jésus  qui  a 
fait  son  ciel  pour  vous  comme  pour  Lui  et  qui  veut 
vous  faire  goûter  dans  l'exil  les  délices  de  la  Patrie. 

Vous  ne  serez  plus  triste,  si  vous  tournez 
sans  cesse  vos  regards  vers  le  ciel.  C'est  pour  cela 
que  Jésus  vous  a  donné  des  yeux.  Vous  êtes  des¬ 
tinée  à  Le  voir  face  à  face  pendant  toute  une  éter¬ 
nité.  Commencez  dès  ici-bas.  Regardez-Le  au  Très 
Saint  Sacrement;  c'est  le  même  Jésus  du  ciel.  A 
force  de  Le  contempler,  vous  ne  vivrez  plus  seule, 
mais  avec  Lui.  A  force  de  L'aimer,  vous  oublierez 
la  terre  et  vous  vivrez  en  Lui  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujet  de  la  quatorzième  série: 


157.  La  voie  qui  mène  infailliblement  au  Ciel: 
L'AMOUR. 


1 58.  Les  épreuves  sont  nécessaires  aux  âmes 
qui  veulent  se  sanctifier. 

159.  Vous  n'avez  qu'une  vie  pour  gagner  le 
Ciel. 

160.  Hélas!  C'est  toujours  à  recommencer. 

161.  La  monotonie  peut  devenir  méritoire,  la 
routine,  jamais. 

162.  Le  grand  remède  à  la  maladie  du  scru¬ 
pule. 

163.  Les  conséquences  de  la  triste  habitude 
de  tout  voir  en  noir. 

164.  Ne  fuyez  pas  les  croix,  chacune  porte 
sa  grâce  avec  elle. 

165.  Ce  n'est  plus  le  temps  de  revenir  sans 
cesse  sur  le  passé  pour  s'en  inquiéter. 

166.  Ce  n'est  pas  encore  le  temps  de  vous 
préoccuper  d'un  avenir  que  vous  ne 
connaissez  pas. 

1 67.  Vous  avez  toujours  la  grâce  du  moment. 

168.  Regardez  plus  haut  que  la  terre,  c'est  là 
qu'est  le  ciel. 


ylCONGREGATlO 


